
Jazz 
libre 
à la Biennale 

Manifestations organi-
sées au musée d’Art mo-
derne (18 14 : 30) : le 
4 octobre Nihilist Spasm Band 
(Canada), avec basse électrique 
à trois cordes et demie, clari-
nette à coulisses, theremin, ka-
zoo ; 5 octobre : A.A.C.M. de 
Chicago ; 12 , octobre quartet 
Tholot ; 19 octobre : Jef Gilson 
septet; 26 octobre : Terreoade-
Jones quartet ; 2 novembre : 
orchestre Daniel Humair, avec 
le sax-baryton britannique John 
Surman (premier prix de Mon-
treux 1968). 

PREMIERE SOIREE THEA-
TRALE A LA BIENNALE 

Un lâcher de poules dans le tu-
mor, des feux de Bengale, des fu-
mées d’encens, des propos répétés 
sur le théâtre, le vrai, ont salué 
la fin, somme toute amusante, 
tl'une pièce qui a délibérément 
choisi de contester la forme d’art 
qu’elle sert, le théâtre. 

« L’Ascension du Phénix M.B. », 
œuvre signée du lettriste Maurice 
Lemaitre, mise en scène par Jean-

Louis Sarthou, 22 ans, est la pre-
mière pièce du programme théâtral 
de la 6ème Bieannale des jeunes 
artistes de Paris qui a été présentée jeudi soir au Centre Culturel Amé-ricain. Boulevard Raspail à Paris. 

Litanies répétées des phrases à la gloire destructrice de M. Le-
maître, alias M.B., qui se renie lui-

même, la pitee veut faire la preu-
ve, au milieu de décors hippies, 
de costumes à fleurs portés par 
des comédiens peinturiurés, que là 
réside le vrai théâtre, celui qui re-
quiert la participation des specta-
teurs et se moque qu’elle ne sur-
vienne nas. 

Sans début, sans fin, la pièce 
de Maurice Lemaître ne se recon-
naît qu'un maître, Pirandello, mais 
il s’agit dans « L’Ascension du 
Phénix M.B. » non pas de trouver 
un auteur pour des personnages 
mais de glorifier un autre auteur 
qui se dit le maître du théâtre. 

Pour le public, peu nombreux 
dans la petite salle, il ne s'est agi 
que de soutires, bien souvent 
dispensés aux borborygmes et 
clowneries des acteurs. 

Trois salles au Théâtre de la Cité universitaire 
Devenue un centre de culture extremement vivant, un point de rencontre pour les étudiants, les spectateurs et les jeunes artistes, qui trouvent là un lieu d’accueil ouvert à leur recherche, le Théâ-tre de la Cité universitaire ouvre sa seconde saison, sous la direc-tion d’André-Louis Périnetti. 

L'an dernier, une trentaine de compagnies, françaises et étran-gères ont été reçues à la Cité : la Nouvelle Compagnie d’Avi-gnon, le groupe de l’université de Caracas, le Théâtre universitaire de Rouen, le Théâtre Nottara de Bucarest, l’Atelier de Genève, la Compagnie des pays de Loire, le Théâtre de Goussainville, l’Aqua-rium , des metteurs en scène comme Victor Garcia, Antoine Vitez, J.-M. Serreau ; une saison américaine a été organisée avec le Bread and Puppet, le Théâtre 
des muets, la présentation de The Beard de MeLure (1) ; l’Odin Theatret a présenté Ferai dans le cadre du théâtre des Nations. Par ailleurs, la saison a comporté une vingtaine de concerts, soixante et un films d’art et d’essai, des ex-positions et des semaines cultu-relles de différentes maisons de la Cité (Japon, Inde, Liban, Ceylan). 

Trois salles seront ouvertes cette 
année au public : le Grand Théâ-
tre, au rez-de-chaussée ; la Gale-
rie, au premier étage ; le Jardin, 
au sous-sol. 
• AU JARDIN, Jean-Marie 
Patte vient de faire la réouver-
ture de la petite salle (cinquante 
à soixante-dix places) avec sa 
création de l’an dernier, Récits 
bouddhiques, et il prépare le 
Faust de Mariowe. 
• DANS LA GRANDE SALLE, 
on présentera à la mi-octobre 
API 2067, de l’auteur québécois 
Robert Gurik, après sa création 
mondiale au Festival de Venise, 
mise en scène d’A.-L. Périnetti 
(du 15 au 25 octobre). Jean-Marie 
Serreau donnera ensuite Une tem-
pête d’Aimé Césaire d’après Sha-
kespeare (29 octobre au 4 novem-
bre) ; Clément Hararit viendra 
avec une création de Miguel-An-
gel Asturias, Toro-Tumbo (1er au 
6 décembre) ; le Théâtre de 
Goussainville reprendra le Chant 
du fantoche lusitanien de Peter 
Weiss. En janvier, Patrice Ché-
reau donnera une nouvelle mise en scène de l’Héritier de village 
de Marivaux, avec Michèle Mar-quais. 

• A LA GALERIE seront créés 
trois spectacles de la Biennale de 
Paris : L’ordre règne a Berlin, 
par rAtelier Franz Wolf ; Ar-
gyne sur le mont Uhuru de Fou-
,cher, par P.-E. Heymann ; Nais-
sance, par l’atelier Pierre et San-
dee Chabert (19 au 31 octobre). 
Enfin, en exclusivité à Paris, 
l’Open Theater de Joe Chaikin 
présentera trois spectacles : The 
Serpent, Ubu cocu et une création 
collective (24 au 29 novembre). 
Afin d’associer le public à ses 
activités, le Théâtre de la Cité 
universitaire propose, cette année, 
une formule d’adhésion (indivi-
duels : 10 F ; groupes, étudiants : 
5 F). Les adhérents bénéficieront 
d’un certain nombre de services : 
service du bulletin, rencontres 
avec des créateurs des spectacles 
présentés, répétitions publiques, 
information de la parution d’ou-
vrages sur le théâtre, possibilités 
de faire partie des ateliers du 
théâtre, tarif spécial de 5 F (au 
lieu de 12 F) pour le théâtre, les, 
concerts et les ballets, et de 3 F 
(au lieu de 5 F) pour le cinéma. 

(1) Cette pièce; doit être créée en français en décembre, aux séances 
de minuit du Théâtre de Poche, avec Delphine Seyrig et Samy Frev, mise en scène d’Antoine Bourseiller. 


